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CHAPITRE CHAPITRE c/�p/r�E II/1 

CRÉATION, CREATION, CRÉATION, ORGANISATIONORGANISATION 
ET ET MISSIONS MISSIONS DES DES F.F.I.F.F.I. 

L/es Les -L�es Forces Françaises Franç4ises de l'Intérieur (F.F.I.) sont officielle- 
ment créées le 11" 1� 1 er er février févri er 1944. Elles El les regroupent, en principe, les 
formations forinations militaires de tous les organismes de la Résistance. La 
France se voit organisée en douze régions I'égions militaires et les chefschef8 
F.F.I. régionaux et départementaux sont nommés, non sans 
nombreuses difficultés. 

L'armée L'arrnée F.F.I., aux plans national, n4tional, régional et départemental, 
forme fon-ne fo¦e un État-Major Etat-Major à quatre bureaux. Pour des raisons de sécu- 
rité, l'ensemble est décentralisé. Une séparation est opérée entre 
les F.F.I. et les réseaux de renseignements. 

Le général génér4l génér41 de Gaulle confie le commandement des F.F.I. F. F.I. à un 
chef de guerre prestigieux : ; Pierre Kœnig. Koenig. D'origine alsacienne, il 
est né à Caen le 10 octobre 1898. En 1916, le jeune KœnigKoenig 
interrompt ses études pour s'engager. A À peine âgé de 19 ans, il 
rejoint le front comme aspirant au 36e 36' 36� 36° R.I. R.1. R. I. Deux semaines après, 
il y reçoit la l a 1 a médaille militaire. D'autres citations lui sont décer- 
nées au cours de cette guerre, qu'il qu'i1 termine avec le grade de sous- 
lieutenant. 

Durant la l a 1 a période de l'entre-deux-guerres, l' entre-deux-guerres, Kœnig Koenig est affecté à 
différentes unités en Rhénanie, puis au Maroc. En 1939, il i l i 1 est 
capitaine à la 13e 13 e 13� l 3° 1 3° demi-brigade de la Légion étrangère qui se 
distingue en Norvège, du 5 mai au 7 juin 1940. Refusant la 
capitulation, capitul4tion, il est l'un des premiers officiers français à rejoindre 
le général de Gaulle. Une étonnante odyssée commence pour lui. 
Kœnig Koenig est au Cameroun, au Gabon, en Erythrée, au Levant et 
enfin ennn en Libye où, à la tête d'une brigade des F.F.L. (Forces 
françaises libres), 1ibres), il se couvre de gloire g1oire à Bir Hakeim.Hakcim. 
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CRÉATION, CRÉA nON, CRÉAT|ON, ORGANISATION ORGANISA nON ET M I S S I O N S  DES  F.F.I. F.F. 11ilIll l1 111 

Le 1er 1 " 1� 1 août 1943, le général Kœnig Koenig est nommé chef d'État-(T 
Major de l'armée à Alger. C'est la l a 1 a période délicate de la l a 1 a fusion 
des F.F.L. et des forces de l'Afrique du Nord. Il s'acquitte de 
cette tâche ingrate ingr4te avec un succès tel qu'en mars 1944, il est 
nommé délégué au Gouvernement Gouvemement provisoire d'Alger auprès du 
Commandement Suprême Interallié et, en même temps, comman-comm an- 
dant des F.F.I. 

Pendant les deux mois qui précèdent le débarquement, le gé- 
néral Kœnig Koenig accomplit, en liaison avec le général Cochet, une 
tâche ardue et immense. Il organise l'État-Major l'Etat-Major F.F.I., coor- 
donne ses plans avec ceux du Commandement Suprême. Ilil 
convainc les Alliés de la puissance des Forces françaises de la 
résistance et obtient pour elles l'aide de parachutages par 4chutages de plus en 
plus nombreux.1nombreux. nombreux. �n0mbreux.11 

Au mois d'avril 1944, les Alliés établissent plusieurs plans 
d'emploi des F.F.I. F. F.I. pour la l a 1 a libération de la l a 1 a France. Le plan plan jp/� VertVert�� 
doit paralyser les moyens de transport ennemis pendant une 
quinzaine quinz4ine de jours, correspondant à l'établissement d'une tête 
de pont en Normandie. Le plan plan /?/�ï Bleu Bleu �/�M doit saboter le réseau 
électrique. é1ectrique. Le plan Tortue Tortue Tcr� retardera au maximum les colonnes 
ennemies par la guérilla. Des plans d'attaques d'4ttaques des dépôts de 
munitions muniti ons et de carburant sont également ég4lement prévus. 

Face à l'imposant déploiement de forces de l'occupant 
(59 divisions, dont 10 blindées), les chefs chefS F.F.I. des différentes 
régions mobilisent le maximum de troupes. Lors des combats de 
la Libération (juin-septembre üuin-septembre 1944), les effectifs effectifS homologués des 
F.F.I. F. Γ.I. représentent 300 000 hommes, provenant de l'Armée Se- 
crète (A.S.), de l'organisation de Résistance de l'Armée (O.R.A.) 
et des F.T.P. F. T.P. (Francs-tireurs Partisans). Sur ces 300 000 F.F.I. 
homologués, la l a 1 a moitié ne sont pas armés le 6 juin 1944. Ils le 
seront totalement à la fin 1jn du mois de septembre.2septembre. �septembre. 

La structure géographique de la l a 1 a France influera innuera sur la tactique de 
la Résistance. Le Nord, pays à population relativement dense, 
industriel et plutôt plat, pl4t, sillonné si llonné de nombreuses voies de commu- 
nication, nic4tion, ne favorise que dans une mesure limitée l'organisation1'organis4tionl'0rganis4tion 
d'actions massives ouvertes. Les sabotages ferroviaires, industriels 
et électriques représenteront les principales opérations. Pour im- 

1. La La Z.<2 1¦ a| France France |ance et et c� son son �OM Empire Empire E�/rc dans dans ��� la la /<2 !a| ¦ Guerre, Guerre, G'Mcrrc, tome 2, Paris, 1947. 
2. 2. Historique Historique T/M�or�MC des des a� Unités Unités �//?�� Combattantes Combattantes Co����a�!�� de de � la la /<2 lu Résistance, Résistance, .R�M�ce, Archives du Service 

Historique de l'Armée de Terre, Vincennes. 
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planter des maquis, on n'envisage que les régions de Bretagne, de 
Normandie, Norinandie, ainsi que le triangle Jura-Morvan-Vosges. 

Quant aux possibilités de la l a 1 a Résistance en France méridionale,méridion4le, 
les Alliés les estiment tout à fait différemment. Ici, le terrain 
montagneux est très favorable à l'établissement d'importants 
maquis, refuges pour des milliers mil Iiers de patriotes. C'est ainsi que 
l'organisation 1'organisation de la zone Sud prévoit l'emplacement de grands 
réduits :; 

-  Le réduit du Massif Central doit opérer au nord, vers la l a 1 a Loire, 
à l'est vers la l a 1 a vallée du Rhône et au sud vers le canal can al du Midi et lal a1 a 
vallée de la l a 1 a Garonne. 

-  Le réduit des Alpes A1pes a pour mission missi on d'opérer principalement 
dans la l a 1 a vallée du Rhône. 

-  Le réduit des Pyrénées doit opérer vers le nord, c'est-à-dire 
vers le canal du Midi et la l a 1 a vallée de la l a 1 a Garonne.Garonne..Garonne \ 

Les réduits F.F.I. du Sud-Ouest, du Centre et du Sud-Est vont 
représenter une menace permanente pour les divisions allemandesallem andes 
voulant voul ant opérer en Normandie. Norinandie. Retarder, et si possible paralyserpar 4lyser 
les mouvements des troupes occupantes est donc la principale 
mission des F.F.I. F. F.I. Cette mission missi on va être entreprise dès dés l'aube du 
6 juin J*uln 1944. D'après l'historien Henri Noguères, «le «le « le <� bilan bilan �7�ï estest� 
éloquent: éloquent: éloquent.- �/6�M�.' éloquent; lignes lignes /�� téléphoniques téléphoniques �/�/!<9��M� coupées, coupées, COM/�� Q.G. Q.G. �.6'. allemand allemand <2//�M� isolé,isolé,M�, 
locomotives locomotives /CC6�0�V� détruites, détruites, ��� pylônes pylônes �/�� abattus, abattus, a��, voies voies VC� ferrées ferrées /�r� coupées,coupées,COK��, 
routes routes rcM�y nationales nationales ���/�s' minées, minées, ���, colonnes colonnes co/o�ï� allemandes allemandes a//��a�� attaquées... attaquées... ��M�... »3» � 

Faut-il rappeler que la libération de la moitié du territoire 
national est l'œuvre I'oeuvre l' œuvre 1'œuvre exclusive des unités du maquis? maquis ? En fixant 
l'équivalent de 20 divisions allemandes, les F.F.I. F.F. I. ont joué un rôle 
déterminant dans le succès des débarquements alliés en Norman- 
die et en Provence. 

Le général Marshall, chef d'Etat-Major d'État-Major général des armées 
américaines, améric4ines, a déclaré :; 

«La « La Résistance française a dépassé toutes nos prévisions. C'est 
elle qui, en retardant l'arrivée des renforts allemands allem ands et en empê- 
chant le regroupement des divisions ennemies à l'intérieur, a 
assuré le succès de nos débarquements. Sans vos troupes du 
maquis, tout était compromis. 

« Les IceS troupes ennemies se déplaçant en Normandie, au sud de 
la l a 1 a zone de combat, sont systématiquement harcelées par les hom- 

3. Henri Noguères, Histoire Histoire //�o!'� de de � la la /a !a|¦ Résistance Résistance 7?�M�A!cc en en e/! France, France, �ray?cc, tome 5, Paris, 1981. 
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mes du maquis, et avec une telle vigueur, qu'on peut dire que 
l'armée allemande en France a été prise entre deux feux. Les 
renseignements qui arrivent, de plus en plus nombreux, montrent 
que les groupes organisés de la Résistance font tout ce qu'on 
attendait d'eux et même davantage. »4» � 

L'extrait du journal joumal de marche de la lI1� 1 re re armée allemande 
(7 divisions dans le Sud-Ouest) est une preuve supplémentaire 
et irréfutable de l'efficacité des F.F.I. :; 

« « 1 0 10 ]0 7C 1 0 juin juin yM� 1944 1944 79� : : .- .' ; situation terroriste au sud de la France devient 
de plus en plus menaçante. Constitution de fortes bandes dans lal a1 a 
région des Pyrénées. Communications par voie de terre Toulouse- 
Bordeaux fortement menacées. Les effectifs effecti fS dont on dispose sont 
toujours sur la brèche. 

«29 «29 « 29 «2� juilletjuillety'Mf//�] ¦ ¦ : : .- .' ; la l a 1 a situation de la l a 1 a zone arrière arriére du groupe d'armée G 
(Ire (1 re (1� et XIXXIX' XIX� XIX° e armées allemandes) a1lemandes) est telle qu'on ne peut plus parler 
de souveraineté du territoire. Retrait constant de troupes de la 
zone de groupe d'armées entraîne sévère menace sur isthme 
Atlantique-Méditerranée.Atlantique- Méditerranée. 

« 7 aoûtaoûtaolît�o� : : .- .' ; en gros, le terme ten-ne term e «mouvement « mouvement terroriste» terroriste » terroristes n'est plus 
valable. Il s'agit plutôt maintenant d'une armée organisée qui se 
tient sur les arrières du groupe d'armées G. En cas de dégradationdégrad4tion 
de la l a 1 a situation, on peut s'attendre à un soulèvement populaire qui 
montrera non pas un peuple français fatigué mais des gens d'un 
tempérament enflammé.ennammé. 

« « 14 14 7� 1'4|¦ aoûtaoûtaoM� : : .- .' ; situation intérieure caractérisée par poussée de 
mouvements de Résistance sur les principaux axes de communi- 
cations. Attaques sur organismes isolés dont la situation devient 
intenable et qui permettent aux mouvements de Résistance de 
prendre sous leur coupe des territoires libérés. libérés, libérés.» libérés . »5» s �5 

Les F.F.I. s'organisent différemment suivant les régions. Des 
Corps francs, des groupes de combat, des bataillons, bat4illons, des régi- 
ments et des brigades sont peu à peu constitués. Ces unités ne 
disposent le plus souvent que d'un armement léger provenant des 
parachutages, des dépôts clandestins cl andestins et des prises de guerre :; 
mitraillettes Sten peu précises, fusils fusi ls et revolvers de types di- 
vers, fusils-mitrailleurs fusi ls-mitrai lleurs Bren et Châtellerault, quelques mitrailleu- 
ses, très peu de mortiers et d'engins antichars. L'artillerie de 

4. 4. Archives Archives ��c/!!v� du du <�M Centre Centre Cc��c National National 7Va�oMa/ Jean Jean Yc� Moulin, Moulin, MoM/�, Bordeaux. 
5. 5. Archives Archives �rc/!�� du du �M Service Service �ry�'cc Historique Historique �M�or�MC de de � l'Armée l'Armée /'�(/'�� de de � Terre, Terre, rcA-y-g, rcA-γ-g, Vincennes. 
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CRÉATION, ORGANISATION ET MISSIONS DES F.F.I. 15 

campagne et la D.C.A. font totalement défaut. La diversité des 
armes individuelles et collectives pose le problème de la l a 1 a multi- 
plicité des munitions pour les approvisionnements et les ravitail- 
lements sur le terrain de combat. 

La lutte que les F.F.I. engagent contre l'occupant 1'occupant ne se limite 
pas à la guérilla guéri1la et aux sabotages divers, de véritables batailles 
vont être également ég4lement livrées. 
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OPÉRATION OFFENSIVE CONTRE CONTRF, LE PLATEAU DES GLIÈRESGLIÈRFS 
DU 26 MARS 1944 

Localisation des  sect ions et  services divers : ; 1 -  Section Liberté Chérie (Wolff) (Woiff) ; 
2 -  Section Verdun (Buchet) ; 3 -  Section Allobroges Aiiobroges A11obroges A110broges (Mace) ; 4 -  Section Mortier 
(Comte) ; 5 -  Section Bayard (Echasson) (Echaason) ; 6 -  Section Renfort Ebro ; 7 -  Section 
Savoie Lorraine (Paccin) ; : 8 -  Section Ebro (Capitaine Antonio) ; 9 -  Section 
Jean  Carrier (Baratier) ; 10 -  Section Saint Hubert (Chocolat) (Chocoiat) ; ,; 11 -  Section Le- 
clerc cierc (Jouglas) (Jougias) (Joug las) (Jou91as) ; 12 -  Section Lyautey (Nollin) (NoHin) ; 13 -  Section Le Chamois (Lom- 
bard) ; 14 -  Section Coulon Couion Cou Ion (Cochet) ; 15 -  S.E.S. (Duparc) ; : 16 - |L Infirmerieinfirmerie 
(Docteur Marc) ; 17 -  Dépôt de  munitions ; 18 -  Mât central centrai -  Tombe du lieute-iieute-lieute|- 
nant Morel Morei ; 19 -  Section Hoche (Valazzan).(Vaiazzan). 
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CHAPITRE CHAPITRE C�P/7'� IIII/7 

LA LA BATAILLE BATAILLE DU DU PLATEAUPLATEAU 
DES DES GLIÈRES GLIER-ES GLIÈRES (Haute-Savoie)(Haute-Savoie) 

A  l'invasion de la zone libre, en novembre 1942, par les 
forces germano-italiennes, la Haute-Savoie devient un bastion 
de la Résistance armée. Les officiers et sous-officiers sous-ofnciers du 27e27�27° 
bataillon batail lon de chasseurs alpins, dont la connaissance du terrain 
et la valeur ont été prouvées lors de la bataille des Alpes A1pes en 
juin 1940, entrent nombreux dans la l a 1 a clandestinité. cl andestinité. Cette fraction 
de résistance proprement militaire se développe dans le départe-dépar te- 
ment sous la l a 1 a direction du commandant Vallette d'Osia.d'Osi a. 

Ce brillant brill ant officier ofncier n'a pas attendu l'invasion de l'Union Sovié- 
tique ou les inconvénients du travail en Allemagne pour s'engager 
dans la l a 1 a Résistance. Il conçoit l'armée d'armistice comme l'instru- 
ment de la revanche. Dès la l a 1 a fin un fi n de l'année 1940, Vallette Val lette d'Osiad'Osi a 
organise en Haute-Savoie une armée secrète, en dressant la l a 1 a liste de 
tous les hommes mobilisables mobi lisables en cas de reprise des hostilités. hosti lités. Le 
27e 27' 27� B.C.A. B. C. A. devient alors, sous les ordres du commandant Vallette 
d'Osia, le centre d'une action clandestine c landestine systématique. 

«Le « Le commandant, écrit le lieutenant Jourdan-Joubert, avait 
prévu prév u un coup de force ennemi sur les troupes de l'armée d'armis-d' armis-d'¦ armis- 
tice. Il avait mis au point un système de sécurité pour protéger 
l'intense action acti on clandestine de son bataillon. En cas de dissolutiondissoluti on 
soudaine de l'armée, chaque homme aurait reçu des papiers de 
démobilisation antidatés et des pièces d'identité portant son nom 
exact ex act mais une profession factice qui le mettrait à l'abri des pour- 
suites contre les militaires. Grâce à son service de renseignement, 
le 27e 27' 27� 27° avait le temps d'être dissous et transformé en une poussière 
de civils civi ls éparpillés épar pillés avant l'arrivée des troupes allemandes. al lemandes. » � 1�!1 

1. 1. Archives Archives �rcA�e� de de � l'Association l'Association /'Y4�oc��'o� des des �� Rescapés Rescapés ��c�� du du �M Plateau Plateau P/a�aM P!a| ¦ des des �� Glières, Glières, G//cy�, Annecy. 
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La reconstitution du bataillon est favorisée par les atouts 
qu'offre la l a 1 a Haute-Savoie à l 'action clandestine : ; la l a 1 a montagne est 
un lieu de refuge et d 'embuscades,  Savoyards et chasseurs alpins 
ont sur l 'ennemi l 'avantage de la l a 1 a connaître parfaitement et, pour 
ces derniers, demiers, d 'avoir  été formés à la l a 1 a tactique adaptée au terrain. 
La Suisse toute proche offre aux combattants en difficulté une 
retraite sûre. 

Les volontaires sont groupés en sizaines, qui forment dans 
chaque village une trentaine, c'est-à-dire l 'équivalent d 'une sec- 
tion. Un groupe de trois villages donne ainsi naissance à une 
compagnie. Vallette d 'Osia estime que, de cette manière, Anne- 
cy et chaque vallée va llée de Haute-Savoie pourront fournir foumir un bataillon. 
Pour équiper cette armée année secrète, on puise dans les dépôts d'ar-d' ar-d'¦ ar- 
mes clandestins cl andestins constitués avant 1942. Mais peu à peu ces dépôts 
disparaissent, livrés par des traîtres ou découverts par l 'occupant. 
Il en restera seulement pour équiper une centaine d 'hommes aux 
Glières, Glièrcs, l 'année suivante. 

Alors que s'unifie progressivement, sous Vallette d'Osia, l 'Ar- 
mée Secrète dans le département, dép4rtement, les menaces pèsent plus lourde- 
ment sur la l a 1 a Résistance. La Gestapo et l 'OVRA, la l a 1 a police secrètesec:rètesec;rète 
de Mussolini, renforcent leur surveillance dans les villes. A À la 
capitulation de l'Italie, en septembre 1943, les forces allemandes 
étendent leur champ d'action sur toutes les Alpes. Alerté par le 
préfet, le gouvernement gouvemement de Vichy envoie des unités du Maintien 
de l 'Ordre. 

Les conditions de vie des résistants se détériorent durant l 'été 

1943 : ; massacres et insécurité les obligent ob1igent à se réfugier dans les 
montagnes. Les sabotages contre l 'occupant diminuent pour un 
temps. Le lundi 13 septembre 1943, la Gestapo arrête Vallette 
d'Osia. d'Osi a. Malgré M4lgré un traitement inhumain, le résistant ne parle pas. 
Tous les moyens de pression, physiques et moraux, ne peuvent 
venir à bout de sa volonté. Il ne pense qu ' à  s 'évader ou se 
suicider. suici der. Il existe pour lui un impératif impérati1¦ ¦ aussi contraignant que sa 
foi catholique : ; l 'honneur d 'un officier.ofRcier. 

Il est envoyé à Annemasse, à Lyon, puis à Dijon. Lors de ce 
dernier demier voyage, il s 'évade du train dans des conditions extraordi- 
naires. Profitant du ralentissement du convoi et du sommeil de ses 

gardiens, il ouvre la l a 1 a fenêtre fen être de son wagon et se jette dans le vide. 
Il atterrit les pieds en avant, entre la voie montante et la voie 
descendante. Par miracle il n ' a  rien de cassé. Il n ' a  même pas 
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perdu ses souliers dépourvus dépour v us de lacets. Prenant ses jambes à son 
cou, il gagne le champ voisin. Lorsque la sonnette d'alarmed'alanned'ala¦e 
retentit, Vallette Val lette d'Osia a déjà parcouru plus de 400 mètres. 

Son évasion fait de lui un des hommes les plus recherchés par 
l'occupant. La Résistance lui interdit de poursuivre le combat à lal a1 a 
tête du maquis; maquis ; il gagne Londres. Les premières rigueurs de 
l'hiver obligent les maquisards à chercher refuge dans les fermes 
et les réduits montagnards. 

Les chefs chefS régionaux de la l a 1 a Résistance assurent la succession de 
Vallette d'Osia par un officier aviateur de réserve, le capitaine 
Romans-Petit, qui s'est distingué dans le département dép4rtement limitrophe 
de l'Ain, en faisant défiler dénier défi Ier 250 maquisards à Oyonnax, malgré 
l'occupant ! 

« Bientôt, écrit Romans-Petit, les exclamations exclamati ons de la l a 1 a population 
fusent, toutes favorables. favorab les. Une sorte de fièvre s'empare de la l a 1 a ville. 
Le défilé dénié du 11 Il l l 1 1 novembre 1943 -  c'est-à-dire en pleine occupa- 
tion -  qui devait avoir un grand retentissement à l'étranger, 
manifeste l'existence et l'ampleur l'amp1eur de la Résistance dans les ré- 
g i o n s  e t  c o n f o n d  s e s  calomniateurs. calomni ateurs. » � 2�2 

2. 2. Archives Archives �rc/!/v� du du <�M Ju| ¦ Service Service 5'cr�/ce |$ervi|ce Historique Historique T�Mfor�MC de de � l'Armée l'Armée lArmée /'�r�gg de de � Terre, Terre, 7"e�c, |rre, Vincennes. 

Le Le capitaine capitaine Romans-Romans- 
Petit, Petit, un un des des chefs chefs de de laia|ala 
Résistance Résistance en en régionrégion 
R1. RI. R1. (Photo (Photo (�o�o Centre Centre Natio-Natio-Maf/b-\|t|- 
nal nal na/ na' Jean Jean Moulin)Moulin)MoL///n� 
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Acquis à la l a 1 a tactique de la guérilla, le capitaine Romans-Petit, à 
la tête de l'A.S. de Haute-Savoie, entend harceler l'ennemi par 
des unités mobiles et insaisissables, afin de créer chez lui un 
sentiment d'insécurité permanent. L'efficacité de cette lutte né- 
cessite un excellent encadrement. A À cette fin, Romans-Petit crée 
au camp de Manigod une école de formation fbrmation militaire. mi litaire. Le lieute- 
nant Louis Jourdan-Joubert, les sous-officiers Humbert Humbcrt et NollinNoilin 
se chargent de l'instruction des recrues. 

En quinze jours, les stagiaires doivent apprendre ce qui aurait 
exigé plusieurs mois de caserne. caseme. L'emploi L 'emp1oi L 'emploi du temps est compact :; 
exercices physiques et instruction instructi on technique le matin, l'après-midi 
est consacrée à l'instruction tactique t4ctique sur le terrain, la l a 1 a soirée se 
termine par une veillée avec des chants. 

Outre l'encadrement et la l a 1 a formation formati on des maquisards, Romans- 
Petit compte recevoir de Londres des armes en quantité. Une 
première mission des Britanniques Peter Péter Churchill et Odette 
Sansom a déjà amorcé, au début 1943, les liaisons li aisons entre l'A.S. 
naissante et le S.O.E., les services spéciaux britanniques. Mais le 
réseau de renseignement du S.O.E. (Secrete (Secrète Opération Operation Executive) 
en Haute-Savoie a été démantelé en avril 1943. 

Le Le lieutenant Heutenant lieutenant Jourdan-Jourdan- 
Joubert, Joubert, un un des des resca-resca- 
pés pés des des Glières. Gtières. | c Glières. (Photo(Photo(T�o�o 
Association Association �ssoc/a�/on des des d|s Resca-Resca- 
pés pés du du Plateau Plateau P/a�eau des des d|s Gliè-Gliè-G//é- 
res).res).res�. 
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Dans le courant de l'année 1943, l'activité des maquisards de la 
région attire l'attention des services de renseignements londo- 
niens. En septembre, le capitaine capit4ine Jean Rosenthal (Cantinier), 
pour le compte de l'organisation l'organis4tion l'0rganis4tion gaulliste gaul1iste du B.C.R.A. (Bureau 
Central de Renseignement et d'Action), et le lieutenant-colonel 
Helstop (Xavier), pour le compte du S.O.E., estiment que l'Ain et 
la l a 1 a Haute-Savoie totalisent 2 350 maquisards, toutes formations 
confondues (A.S., F.T.P., O.R.A.). O.P.A.). De retour à Londres, ils ob- 
tiennent de Churchill que soit livré aux maquis une partie p4rtie du 
matériel réclamé. En mars 1943, la Résistance savoyarde reçoit, 
par des parachutages, ses premières mitraillettes anglaises et les 
postes-émetteurs qui lui permettent pennettent de rester en contact avec 
Londres. Winston Churchill Churchi ll décide un soutien plus massif aux 
maquisards du Sud-Est. C'est sur les Alpes qu'il entend créer 
un abcès de fixation des forces de l'Axe. Dans la lutte contre 
l'Allemagne, il place la Haute-Savoie au même niveau que la 
Grèce et la Yougoslavie. Il désire y faire parachuter des armes 
en quantité. Il le dit à d'Astier de la Vigerie, fondateur du 
mouvement de résistance « Libération ».�.|». 

Le début de l'année 1944 marque un tournant toumant pour les maquis 
de Haute-Savoie. L'appareil répressif de Vichy, à la demande 
pressante et réitérée du préfet d'Annecy, le général Marion, se 
renforce considérablement dans le département. 

Le 11 Il l l 1 1 janvier 1944 se produit un drame qui se trouvera en 
partie, p4rtie, à l'origine 1'origine de la violente réaction des forces vichyssoi- 
ses. Huit inspecteurs de police, envoyés par Vichy, sont enlevés 
par le groupe F.T.P. F. T.P. Lamouille alors qu'ils se trouvent à l'hôtel 
du Sapeur à Bonneville. Bonnevil le. Marcel Lamouille est alors un militant 
du Parti Communiste. Il a exposé sa vie au service de ses 
convictions. Combattant en Espagne dans les rangs de l'armée 
républicaine, il a également connu les prisons où Vichy enfer- 
me les «meneurs « meneurs irréductibles»: irréductibles�: irréductibles»; il i l i 1 s'en est évadé. Depuis, il a 
repris le combat «contre les deux fascismes, f|scismes, celui des occu- 
pants et celui des Français collaborateurs en considérant que 
c e s  derniers demiers é t a i e n t  l e s  p i r e s ,  p u i s q u e  t r a î t r e s  à  l e u r  pays.»3pays.» 3pays. � � 

Lamouille Lamoui lle envisage tout d'abord d'échanger ses huit prison- 
niers contre des résistants arrêtés. Il se heurte à un refus refu.s catégo- 
rique de la part p4rt de Vichy. Après quelques jours d'attente, 

3. Charles Char.es Rickard, La La Savoie Savoie 6avo� dans dans �M la la /a !a| ¦ Résistance, Résistance, �����c�, Ouest-France, 1986. 
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Lamouille Lamoui l le Lamoui 1 le estime qu'il ne peut rendre la liberté aux policiers, 
compte tenu de ce qu'ils ont appris, durant leur captivité, sur les 
caches et les complicités du maquis. Il les fait abattre et 
leurs corps sont enfouis enf|uis dans une fosse, f¦sse, près de Saint-Pierre- 
de-Rumilly. 

La découverte des corps par l'intendant de police Lelong,Leiong,Le1ong, 
directeur des opérations de police en Haute-Savoie, est aussitôt 
exploitée par la propagande vichyssoise. Philippe Henriot se 
déchaîne à la radio, en parlant de «Katyn en Haute-Savoie».Haute-Savoie�.Haute-Savoie ». 

L'Armée L'An-née L'A|ée Secrète désavoue ces exécutions, qui n'ont pas d'autre 
efficacité efI|icacité que d'attirer des sanctions dont souffre la population. 

En vérité, Pierre Laval Lavai n'a pas attendu cette affaire pour 
combattre la résistance savoyarde. Le 11" 1� 1 er er janvier 1944, Joseph 
Darnand, Damand, fondateur de la l a 1 a Milice, devient officiellement secrétaire 
général au Maintien de l'Ordre. Le premier rapport dont il i l i 1 prend 
connaissance est celui très alarmiste du nouveau préfet de la 
Haute-Savoie, le général Marion. A À ce responsable du départe- 
ment, Darnand Damand adjoint le colonel de gendarmerie Lelong, Leiong, promu 
intendant de police. Si la collaboration col laboration ne semble guère plaire pl4ire à 
Lelong, Leiong, il i l i 1 l'admet cependant comme nécessité temporaire tempor4ire pour 
lutter contre le « péril communiste ».�.|». 

Darnand Damand met à la disposition du colonel Lelong Leiong Lef|ong des forces 
considérables pour lutter contre les « terroristes » � : | ; gardes mobi-m obi- 
les, G.M.R. et surtout la l a 1 a Milice, l'élite l'é lite guerrière de Vichy. 

Jacques Delperrié de Bayac présente, dans son « Histoire de lal a1 a 
Milice», Milices, Milice », cette troupe d'élite venue d'un autre âge :; 

« « <� Bandes, Bandes, 2�2�, fiefs, fiefs, �/�, grands grands �rû�� seigneurs seigneurs �'�T�M� et et � hommes hommes /!6��� de de � main main �M�Ï donnent donnent �<9�� àà� 
la la /� Milice Milice M�'c� son son �o� esthétiqueesthétique�/��ï� : : .- .' ; elle elle �//� est est � moyenâgeuse moyenâgeuse �o�M�M� et et � se se � nourrit nourrit �OMr� dede� 
joies joies �0� fortes fortes y<3�� et et � guerrières. guerrières. �M�n'�M. Le Le L� chef chef c/ï�y de de � l'expédition l'expédition /���'�o� de de � Haute-Haute-�M�- 
Savoie, Savoie, �V6'� Jean Jean ./�� de de � Vaugelas... Vaugelas... P�g�A�... est est � un un M� homme homme /!C'/7�� extrêmement extrêmement �r��?�� dur dur �M� etet� 
c'est c'est c� exagérer exagérer �c�g�� à à � peine peine /?�� qu'écrire qu'écrire �M�cn'� pour pour �c�r lui, lui, /M� un un M� communiste communiste co���n'� n'estn'est��� 
pas pas /?� un un M� être être �� humain...humain.../!M/���... 

«Le «Le « Le «L� milicien milicien ��'C� Lécussan, Lécussan, Z.�CM���, l'homme l'homme /'/!6)�ï�� qui qui �M�' a a tué tué � de de � sa sa � main main ��� àà� 
Annecy Annecy ����C� le le /� «juif «juif «,/M� Dreyfus », Dreyfus», Dreyfus », D�/M�, conserve conserve CO���r�� sur sur �M� lui lui / une une M�C étoile étoile �<3� de de � DavidDavidD��� 
en en �� peau peau ���M humaine, humaine, /!M/7M�, découpée découpée �COM/?� sur sur �M� le le /� cadavre cadavre C��V� d'un d'un �� israélite. » israélite.»4israélite. » ��/��. ��israélite. »4 

Outre les seigneurs et les hommes de main, il y a la troupe 
milicienne, miliciennc, dont la grande majorité est composée de volontaires 
qui ont abandonné leur métier pour mettre réellement en pratiquepr 4tique 

4. Jacques Delperrié Delpem«é Deiperrié De1perrié de Bayac, Histoire Histoire //Myo!'re de de � la la /a Milice, Milice, M�cg, Paris, 1969..969. 
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les idées miliciennes, exprimées dans le chant ch ant « des de3 Cohortes » � :; 
«Bolcheviks, « Bolcheviks, francs-maçons ennemis, Israël, ignoble pourriture, 
écœurée, écoeurée, la l a 1 a F r a n c e  v o u s  v o m i t .  »5» � �5 

En plus des 900 miliciens, organisés en trentaines, le colonel 
Lelong Leiong dispose également d'escadrons de gardes mobiles, dépen- 
dant du Ministère de la l a 1 a Guerre, et de plusieurs Groupes Mobiles 
de Réserve, Réser ve, dépendant du Ministère de l'Intérieur. Soit un total de 
2 000 hommes pour s'opposer à la Résistance en Haute-Savoie. 

Le colonel colone l c0lone 1 Lelong Leiong s'est installé fin janvier janv ier à Annecy et a établi 
son P.C. P. C. dans un hôtel hôte l hôte 1 calme et discret aux lisières de la l a 1 a ville. Les 
allées et venues des camions, la multiplication en ville des uni- 
formes bleu marine marqués du gamma d'argent, insigne de la 
Milice, n'ont pas manqué de susciter l'attention. Le 31 janvier 
1944, l'état de siège est décrété en Haute-Savoie. Des affiches, à 
la fois doucereuses et menaçantes, avertissent la l a 1 a population que 
des opérations d'envergure vont commencer. 

Manquant d'armes, d'arrnes, entravés dans leurs mouvements par la 
neige, les petits groupes de maquisards sont menacés d'isolementd'iso lement 
et parfois condamnés à une lutte désespérée : ; les camps F.T.P.F. T.P. 
d'Evires d'E vires d'Fvires et de La Dent de Cruet Cruct ont été réduits. L'offensive 
vichyssoise est imminente ; , ! les maquis doivent suspendre leurs 
opérations de guérilla et se tenir sur la l a 1 a défensive.défensi ve. 

Or, la l a 1 a décision d'armer les résistants survient au moment de la 
proclamation de l'état de siège. Si les parachutages par 4chutages sont dispersés, 
les armes risquent de tomber entre les mains de la l a 1 a Milice. 

De Londres parvient l'ordre de regrouper les maquis dans un 
retranchement défendable. défendabl e. Une seconde exigence s'impose :; 
trouver un terrain propice aux parachutages des armes. Après 
de longues négociations entre les agents de la mission interal- 
liée et certains chefs chefS de maquis, le choix se porte sur le plateau 
des Glières qui paraît conforme à cette double fonction f|nction de 
camp retranché et de terrain de parachutage. Le chef chef| F.F.I.F.F.1. 
Romans-Petit, favorable à la solution d'un terrain de parachu- 
tage, se déclare décl are hostile à toute création créati on de réduit défensif. défensi f! « Oui 
à la guérilla mobile, clame-t-il, non aux grandes concentra- 
tions ».6�. �». 

5. 5. Archives Archives �rc/ï/y� du du <�M Ju¦¦ Centre Centre Cc��yc National National 7Va�'o��/ Jean Jean ./�/! Moulin, Moulin, MoM///!, Mou||!i| , Bordeaux. 
6. 6. Archives Archives �rcA�M du du �K Ju¦ Centre Centre C��e National National 7Va�o�a/ Jean Jean Vca� Moulin, Moulin, MoM/�, Bordeaux.Bordeaux ! 
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Le Le lieutenant )ieutenant |ieutenant lieutenant ThéodoseThéodose 
Morei, Morel, More), More|, Morel, figure figure héroïquehérdiquehéroïque 
du du plateau p)ateau p|ateau plateau des des Glières.G)ières.G|ières.Glières. 
(Photo (Photo �P/?ofo Madame Madame Morel)More!)Morel)More/� 

Le 4 février 1944, le commandant Humbert Clair succède à 
Romans-Petit, en tant que chef départemental de l'A.S. en Haute- 
Savoie. Le 6, Maurice Schumann lance l ance 1 ance à la l a 1 a radio de Londres un 
véritable appel à l'insurrection en Haute-Savoie, qui suscite l'in- 
quiétude chez bien des résistants. Le commandant Clair Cl air ne sou- 
haite qI¦aite pas un tel tapage. Comment les Allemands vont-ils réagir?réagir ? 
A À quel massacre vont-ils se livrer? livrer ? Mais à l'inquiétude se mêle 
un immense espoir: espoir : espoir ; si Londres lance un appel à la l a 1 a révolte ou- 
verte, c'est que la l a 1 a libération libérati on de la l a 1 a France est proche, c'est que le 
débarquement dé�arquement est pour bientôt !' 

A À Londres, les communiqués diffusés par Maurice Schumann 
ont affolé aff|l é aff|1 é les Britanniques. Vallette d'Osia, depuis peu arrivé en 
Angleterre, estime « qu'à se découvrir prématurément on risque r isq ue le 
bain de sang. » � 7�7 

Le 29, le commandant Clair ordonne le regroupement reg-roupement rapide 
des maquis. Sous les ordres du lieutenant Théodose Morel, les 
F.F.I. du 27e 27� 27° B.C.A. B. C. A. sont convoyés par camions, de nuit, tous feux 
éteints, par des vallées val lées contrôlées par la milice et les troupes 

7. 7. Archives Archives �rc/n't� Service Service �yy�'cc Historique Historique /�M�y/�Mc de de � l'Armée l'Armée /'�y�ee de de � Terre, Terre, 7"crre, Vincennes. 
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allemandes jusqu'au pied du plateau. pl4teau. Au terme d'une péniblepénib1e 
escalade, les 140 premiers combattants installent le nouveau 
camp. Le dispositif de défense est mis en place. 

A À 1 500 mètres l'altitude, l'4ltitude, 1'4ltitude, le plateau pl4teau des Glières se trouve au 
centre d'un massif montagneux de 20 km de long sur une quin- 
zaine de large. 1arge. Situé à environ 10 km d'Annecy, le plateau pl4teau est 
assez éloigné des sommets de la l a 1 a chaîne des Aravis pour n'offrir 
aucun danger aux avions. On y accède seulement par des sentiers 
difficilement difncilement praticables. pr 4tic4bles. L'enneigement renforce ren force sérieusement lal a1 a 
sécurité. Enfin, des montagnes environnantes, le contrôle des 
vallées est aisé. 

Les quatre compagnies du maquis sont disposées aux points 
d'accès du plateau, pl4teau, les interstices contrôlés par une section 
d'éclaireurs-skieurs. d'éclaireurs- skieurs. Le 31 janvier J*anvier Janvier arrivent les groupes F.T.P.F. T.P. 
Lamouille et Coulom. Ils sont suivis par les Espagnols anti- 
franquistes de la l a 1 a section Ebre, par le corps franc de Thônes, par 
celui de Giffre... Gi ffre. . . Le 10 février, le camp compte 465 maquisards, 
dont cinq officiers ofRciers d'activé.d'active. 

L'ensemble s'organise de la l a 1 a façon suivante :|; 
-  Au fond du plateau, la l a 1 a compagnie Forestier, aux ordres de 

l'adjudant-chef Louis Morel, comprend deux sections (Coulom et 
Le Chamoix) qui surveillent les passages du Val d'Enclave d'Encl ave et du 
Pas-du-Roc.Pas-du- Roc. 

L'adjudant-chef L'adjudant-chef LouisLouis 
Morel, More), More|, Morel, commandantcommandant 
de de la )a |a la compagniecompagnie 
Forestier. Forestier. (Photo (Photo ("P�ofo Asso-Asso-�sso- 
ciation ciation c/af/ des des Rescapés Rescapés rescapés dudu 
Plateau Plateau P/a�eau des des Glières)Glières)G//e/'es� 
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-  À A l'ouest et au sud, la compagnie Joubert (lieutenant Jour- 
dan-Joubert) aligne trois sections (Lyautey, Hoche et Leclerc) qui 
surveillent les passages du Collet, des Eaux-Noires, de Notre- 
Dame-des-Neiges Damy-des- Neiges et du col des Auges. 

-  A l'est, la l a 1 a compagnie Lamotte (lieutenant Lalande) com- 
prend 4 sections (Savoie-Lorraine, (S avoi e -Lorraine, Jean Carrier, Saint-Hubert et 
Ebro), qui surveillent la l a 1 a voie vole d'accès au plateau pl4teau la l a 1 a plus facile, f|cile, par 
le chalet de Monthiévet et celui du Sorcier. 

-  Au nord-est, la l a 1 a compagnie Humbert (sous-lieutenant Oni- 
mus), forte de 4 sections (Bayard, Allobroges, Verdun et La- 
mouille), défend les cols d'Houtau, de Spée et du Freux. 

-  Entre les compagnies Lamotte et Humbert, se trouve le 
groupe de deux mortiers de 81 mm, le seul armement an«nement a| ement lourd du 
plateau, aux ordres de l'adjudant Conte. 

-  L'unique réserve, réser ve, la section d'éclaireurs-skieurs d'éclaireurs- skieurs du sous- 
lieutenant Dancet, doit assurer les patrouilles et les liaisons li aisons inté- 
rieures. Enfin, Enlìn, le Poste de Commandement (P.C.) du lieutenant 
Morel et l'infirmerie (docteurs Bombiger, Fournier Foumier et le jeune 
étudiant Jean Clavel) sont situés au centre du plateau, proche de 
la montagne des Frettes. Les transmissions par éclaireurs et si- 
gnaux optiques sont dirigés par le lieutenant Bastian.Basti an. 

Le Le lieutenant tieutenant |ieutenant lieutenant Lalande,La)ande,La|ande,Lalande, 
commandant commandant de de la )a |a la com-com|¦¦com- 
pagnie pagnie Lamotte. Lamotte. (Photo(Photo�P/?ofo 
Association Association �ssoc/a�on des des d|s Resca-Resca-resca- 
pés pés du du Plateau Plateau P/a�eau P;| |eau des des d|s Gliè-Gliè-G//é- 
res)res)res� 
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Le Le sous-lieutenantsous-)ieutenantsous-lieutenant 
Humbert Humbert (Onimus), (Onimus), com-com- 
mandant mandant de de la )a la compa-compa- 
gnie gnie Humbert Humbert (Photo(Photo('P/?o�o 
Association Association �ssoc/a�/on des des c�es RescapésRescapés 
du du c/u plateau plateau p/a�eau des des (Yes Glières).Glières).G//eres�. 

Le ravitaillement, assuré par les sédentaires de l'A.S. du Petit-Pctit- 
Bornand, Bomand, Bo|and, d'Entremont et de Thorens, reste facile tant que les 
abords du plateau pl4teau sont libres ou surveillés par la Garde Mobile. 
Le plateau est alors al ors ravitaillé ravitail lé par traîneaux ou avec du bétail sur 
pied. Mais il i l i 1 devient de plus en plus difficile di fficile et aléatoire lorsque 
la l a 1 a G a r d e  Mobile Mobi le e s t  relevée re Ievée p a r  l e s  G . M . R .  e t  la l a 1 a Milice.8Milice. Milice. �8 

« Ce dispositif, écrit le lieutenant lieuten ant Jourdan-Joubert, assurait une 
surveillance surveill ance efficace efI|icace de toutes les voies d'accès du plateau, mais 
il était évident qu'en face d'une attaque massive, il ne pourrait 
durer longtemps : ; les distances, compte tenu surtout de l'épais-l' épais-l épais-1 épais- 
seur de la l a 1 a neige (1,50 (l,50 mètre environ), l'absence de transmissions 
rapides et sûres et l'absence de réserves rendaient impossible impossib1e le 
colmatage colm4tage c0lm4tage d'une brèche... Chacune des douze sections avait un 
secteur déterminé à surveiller surveil ler et à défendre le cas échéant. Elle 
devait s'y installer défensivement défënsivement et y trouver le couvert des 
soldats. Entre les chalets et les passages à garder, il y avait 

8. 8. Archives Archives �4rc/:!'v� de de � l'Association l'Association /'��oc/a�'o/! des des � Rescapés Rescapés ��c�c� du du �M Ju| ¦ Plateau Plateau P/a�aM P!a| ¦ des des �� Glières, Glières, G/�r�, Annecy. 
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souvent une heure ou une heure et demie de marche. Peu impor- 
te : ; il valait val ait mieux installer les avant-postes loin des refuges et 
compliquer les conditions de la l a 1 a relève plutôt que de compromet- 
tre la sécurité générale. génér4le. Le dispositif de défense défc|nse fut rapidement 
mis en place. Les hommes s'empressèrent de creuser dans la 
neige des emplacements d'armes automatiques ; \ ils construisi- 
rent des igloos pour y monter la garde plus confortablement, 
car la bise était mordante le soir; ils en soutenaient la voûte 
avec des branches et ils disposaient du foin f|in sur le sol. Ils mirent 
tout leur soin à installer et à camoufler camouner des fortins f|rtins savamment 
placés, qui dominaient les pentes et les menaçaient de leurs 
a r m e s .  » 9�9 

La raison principale pn'ncipale d'un tel rassemblement sur le plateau pl4teau des 
Glières n'a pas cessé d'être le grand parachutage, grâce auquel 
des milliers mil liers de résistants de Haute-Savoie pourront se soulever à 
leur tour lors du débarquement que l'on pense très proche : ; avril 
peut-être, mai au plus tard. 

En attendant les parachutages, par 4chutages, le lieutenant Théodore Morel, 
dit «Tom», « Tom », «Tom�, «Tom », organise la l a 1 a défense du plateau avec l'autorité, l'en- 
train, l'enthousiasme communicatif communicatif¦ qui lui permet d'instaurer lal a1 a 
discipline au sein d'un bataillon composé de onze sections de 
l'A.S., une section espagnole et deux F.T.P.F. T.P. 

Au sujet du lieutenant «Tom» «Tom� « Tom » Morel, tous les témoignages 
concordent: concordent; c'est un homme totalement engagé dans son idéal 
patriotique et dans sa foi catholique. 

«Priez, « Priez, écrivait-il au prêtre pr être qui était son confident, pour que je 
garde jusqu'au j usqu'au bout, au milieu des difficultés difncultés comme au centre du 
bonheur et des joies J*oles de la famille, f|mille, cette âme qui répugne à la 
médiocrité et qui voudrait s'élever toujours dans la l a 1 a noblesse... Je 
crois plus que jamais que la l a 1 a joie est dans l'action et le travail, que 
la lutte quotidienne est notre seule et souhaitable destinée, que 
l'énergie et la volonté sont les bases essentielles de notre vie 
morale, de notre montée vers Dieu. » � 10�10 

Cet homme, qui répugne à la l a 1 a médiocrité et qui voudrait s'éle-s' éle- 
ver dans la l a 1 a noblesse, est issu d'une vieille famille fami lle lyonnaise. lyonn4ise. Il 
choisit le métier des armes parce qu'il qu'i1 lui semble, dans le monde 
moderne, modeme, le plus rebelle aux compromissions. Admis à Saint-Cyr 
en 1935, il y frappe bientôt par son intelligence intel1igence aiguë et sa 

9. 9. Archives Archives �rc/!�� de de � l'Association l'Association /'�4�c'CM�oM des des �� Rescapés Rescapés /�ca/� du du �M Plateau Plateau P/a��M P!a| ¦ des des �� Glières, Glières, G'//cr�, Annecy.Annecy ¦¦ 
10. 10. Archives Archives �rcA�e� de de � Je l'Association l'Association /'�(�oc/<7�'OM des des �� Rescapés Rescapés /?�ca�� du du � Ju| Plateau Plateau P/a�aM P!a| ¦ des des �� Glières, Glières, G7�y�, Annecy. 
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puissance de travail. Promu sous-lieutenant (dans les dix pre- 
miers de sa promotion), il choisit d'exercer son premier comman-comm an- 
dement dans un bataillon batai llon de chasseurs alpins. 4lpins. Alors commence 
une vie intense et frénétique. Il met au point une méthode de 
formation des éclaireurs-skieurs. Il est de toutes les ascensions, 
de toutes les luttes contre la l a 1 a glace ou le rocher. Bientôt BientÔt s'ouvre un 
autre combat : ; la l a 1 a guerre. Son audace mesurée et ses connaissancesconnaiss ances 
militaires s'y imposent. Engagé sur le front des Alpes en juin 
1940, il inflige aux Italiens, par une manœuvre manoeuvre habile mais ris-ri3- 
quée, des pertes élevées, et son petit détachement réussit même à 
ramener ral1).ener ra|n| ener une centaine de prisonniers. 

A À l'armistice, l'annistice, armistice, le lieutenant lieuten ant Morel, âgé seulement de 24 ans, est 
titulaire de deux citations et chevalier de la Légion d'honneur. 
Nommé instructeur à l'école l'éco le de Saint-Cyr, repliée en zone libre, il 
oriente ses élèves vers une reprise du combat, reprochant aux uns 
leur mollesse, aux autres leur indifférence, et quand, en 1942, il 
gagne à nouveau la l a 1 a Haute-Savoie pour y lutter contre l'ennemi, il 
lancera l ancera 1 ancera un émouvant appel à ses élèves. 

Vallette d'Osia d'Osla d'Osi a le charge de mettre sur pied un 2e 2' 2� 2° Bureau pour 
contrecarrer l'action de la l a 1 a Gestapo contre les maquis. Au début de 
l'année 1944, il se voit confier le commandement comm andement du maquis des 
Glières, devenu le 27e 27 e 27� 27° B.C.A. 

Le mois de février févri er est marqué par de violents accrochages entre 
les maquisards et les forces du Maintien de l'Ordre de Vichy. Le 
7, un escadron du 6e 6' 6� 6° régiment de la Garde, opérant au Petit- 
Bornand, Bomand, ouvre le feu sans sommation somm ation sur les F.T.P. F. T.P. F! T.P. de la l a 1 a section 
Lamouille et fait trois prisonniers. L'aumônier des Glières, l'abbé 
Truffy, intervient directement auprès du colonel co l onel c0 1 0nel Raulet, chef chef ¦ de la 
Garde, et de l'intendant de police Lelong. Leiong. Il obtient la l a 1 a libération 
de deux des captifs. Les officiers des escadrons de gardes mobilesm obiles 
sont en effet tourmentés à l'idée d'avoir à combattre des officiers 
français, issus de la l a 1 a même école militaire (Saint-Cyr).(S4int-Cyr). 

Trois jours plus tard, Lelong Leiong demande à l'abbé Truffy de 
prévenir «les «les « les « /� jeunes jeunes y��� gens gens �� des des � Glières Glières 67�r� pour pour �o�r leur leur /�r demander demander ���<� dede� 
disparaître disparaître �S'�nxf� disparaftre pendant pendant ��� quelques quelques �M�/�M� temps temps �7��. ». Il».11». ». Il 

11. 11. Henri Amouroux, Amoureux, Un Un � Printemps Printemps Pr�e�/M de de � mort mort �orf et et c� d'espoir, d'espoir, ���o�, Paris, 1985.. 985. 
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